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11 y a ma in tenant près de deux 

ans, le 22 juin 1992, la Collec-

tion Lavalin devenait la propriété 

du Musée d'art contemporain de 

Montréal. L'imposante collection 

d ' e n t r e p r i s e, qui c o m p te p lus 

de 1 300 œuvres, est venue s'inté-

grer à la Collection permanente 

du Musée, dont elle fi:)rme main-

tenant une part significative : un 

peu plus du quart des que lque 

4 800 œuvres qui la constituent. 

É v é n e m e nt excep t i onnel dans 

l 'histoire du Musée, cette acqui-

sition massive, subventionnée par 

l 'État, fait l 'objet de la nouvelle 

e x p o s i t i on de la C o l l e c t i o n, 

succédant ainsi à l ' expos i t i on 

d'ouverture La Collection : tableau 

inaugural et à ses volets subsé-

q u e n t s. O c c u p a nt les q u a t re 

salles consacrées à la col lect ion 

p e r m a n e n t e, l ' e x p o s i t i on La 

Collection Lavalin du Musée d'art 

contemporain de Alontréal - Le 

Partage d'une vision présente, du 

30 avril au 23 octobre 1994, une 

sélection de plus de 150 œuvres. 

I l s'agit d'emblée de proposer 

un aperçu clair, mais nécessaire-

ment concis, espace ob l ige, du 

contenu de la Collection Lavalin. 

Léo Rosshand le r, qui en a été 

le conservateur à partir de 1977, 

l'a définie en ces te rmes : «La 

Collection Lavalin est constituée 

uniquement d'œuvres d'art cana-

d ' u n e v i s i o n 

30 a v r i l au 23 oc tob r e 1994 

cliennes. Elle existe depuis 1962, 

année de l'achat du premier tableau 

et depu is lors, elle a connu un 

développement considérable. [...] 

C'est une collection qui a comme 

seule considération l 'œuvre d'art 

[...] c'est vraiment l'art qui joue 

un rôle, l'art contemporain, l'art 

h is to r ique, l 'art canadien, l 'art 

québécois. Il y a une pet i te base 

historique dans la collection. En 

effet, une t r e n t a i ne d ' œ u v r es 

représentent le XIX' ' siècle chez 

nous et le début du XX' . Mais la 

major i té des œuvres se s i ruent 

après 1945*.» Plus de 90 pour 100 

des quelque 1 300 œuvres de la 

Collection Lavalin ont été réalisées 

ap rès 1 9 4 5, p ar p l us de 4 40 

artistes. La collection compte près 

de 1 000 œuvres québécoises sur 

un total d'environ 600 peintures, 

600 œuvres sur papier (dont 300 

e s t a m p e s) et une c e n t a i ne de 

sculptures. 

Pour cette première présenta-

t ion de la Collection Lavalin au 

sein du Musée qui l'abrite désor-

mais, une approche histor ique a 

été pr iv i lég iée pour m e t t re en 

lumière l 'apporr par t icu l ier de 

figures majeures de l'art contem-

pora in québéco is et canad ien. 

T ro is co rpus d i f fé rents, d ' une 

c inquan ta ine d 'œuvres chacun, 

proposent un parcours chrono-

logique des pr incipaux courants 

ayant marqué ici les développe-

ments de l'art contemporain. 

Le premier regroupement ras-

semb le des ( tuv res avant tout 

p ic tura les, réalisées entre 1939 

et 1965, n o t a m m e nt par J o hn 

Lyman, Cioodridge Roberts, Fritz 

Brandtner, Paul-Émile Borduas, 

Jean-Paul Riopelle, Alfred Pellan, 

A l b e rt D u m o u c h e l, l ' e rnand 

Leduc, Jean-Paul Mousseau, Pierre 

Gauvreau, Jauran, Harokl Town, 

Jack Shadbol t, Toni Onley. .. Il 

permettra d'observer et de com-

] i rendre les modes de passage 

d'une figuration moderne à l'ab-

s t r ac t i on g e s t u e l le et g é o m é-

t r ique, en sou l ignant les effets 

p r imord iaux du surréal isme et 

de l 'automatisme. 

Le second regroupement réunit 

des peintures, des sculptures, des 

assemblages et des travaux mixtes 

des années 6(), 70 et 80, re]-irésen-

tatifs d 'une part de l'affirmation 

de la spécificité picturale dans ce 

qu'elle comporte d'interprétation 

c r i t i que et de dépassement de 

l ' approche fo rmal is te (Cdaude 

T o u s i g n a n t, Ciuido M o l i n a r i , 

Jack Bush, Ronald Bloore, Yves 

Ciaucher, J a c q u es L l u r t u b i s e, 

Charles Gagnon, Richard Mi l l , 

Louis Comto i s, David Craven, 

D a v id B o l d u c . . . ); p r é s e n t a nt 

d'autre part les travaux de sculp-

teurs ayant affirmé sans ét|Lii-

voque l' importance de ce médium 

( A r m a nd 'Va iUancou r t, Yves 

T r u d e a u, C h a r l es D a t i d e l i n, 

Ivanhoë Portier, Ulysse Comtois, 

Peter Gnass, Ann Kahane, Robert 

Rouss i l . . . ); t é m o i g n a nt enfin 

d'une volonté de déplacement et 

de r e n o u v e l l e m e nt de l ' ob jet 

es thé t ique en le d issociant des 

man iè res t r ad i t i onne l l es de la 

peintLire et tle la scLilptLire par le 

recours aux procédés île collage, de 

bricolage, par l'Litilisation directe 

de l'objet trouvé, et par l 'appro-

p r ia t ion de l ' image pho rog ra-

phi ip ie (Bet ty Cioodwin, Irène 

I'. W h i t t o m e, Serge Lemoyne, 

Suzy Lake, Sylvain ( j i u s m e a u, 

Domim(.|Lie Blain...). 

Le troisième corpus regroLipe 

Luie c int |uanta ine tle dessins — 

réalisés pr incipalement ati cours 

lies années 80 — et s 'a t tarde à 

cerner les ramifications actuelles 

li e cette praiii|ue, dans ce qLi'elle 

comporte li 'auto-réHexion, il'ex-

p é r i m e n t a t i on et de t races de 

l 'exjiérience, et ilans ce qu 'e l le 

révèle île l'éclatement ilu langage 

formel et île l' intensité expressive 

(Betty Ciooilwin, Jocelyne Allou-

c l i e r i e. Mari G a r n e a n, ) o hn 

Ilewaril, David Moore, l 'raniine 

Larivée, Rolanil Poul in, Henry 

Saxe, Robert Savoie, Lyne La-

pointe, Lucio de I leusch, Lninçois 

Morelli , Stephen Schofield...). 

L'exposition met en valeur en 

somme les lon i t i ons premières 

i l 'une lo l lect ion muséale nat io-

nale : lonserver et difttiser l'art 

qui impor te et qm part ic ipe de 

moments clés dans l'évolution du 

langage plastique et dans l'affir-

mation de la culture. Elle recon-

naît aussi la part exemplaire iki 

mécénat il'ent reprise dans l'éla-

bonition île projets île société. • 
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I a r t i s t e 
AniKinti Vtiilbncourt 
Siini l.lio, I 9 6 3 
Chêne brûlé 
? 0 3 , ? X 58,4 X .'>8,4 rm 
Coll A M C M 

q u é b é c o i s 

A r m a n d 
Récipiendaire du prix Paul -Émi le-Borduas 1993, 

Armand VaiUancourt jouit depuis le début de sa car-

rière d'Line renommée 

exceptionnelle et, de ce 

fai t , il a g r a n d e m e nt 

con t r ibué au rayonne-

ment de la sculpture au 

Québec et à l 'affirma-

tion de l'art ijuébécois à 

l ' é t r a n g e r. E m p r e i nt 

d'un gnmil souci île liber-

té et dynamisé par ime 

extraordinaire v i ta l i té, 

le parcours a r t i s t i que 

de VaiUancourt est re-

marquable. En ce sens, 

l'artiste fait preuve d'un 

e n g a g e m e nt social et 

i l 'une admirab le cohé-

rence, et ses revend i-

cat ions sont au tant de 

cont r ibut ions au déve-

loppement de la sculp-

ture. Ll Très tôt, Armand 

Va iUancourt br ise les 

conventions. Dès 1953, 

lorsi|u'il était étudiant à 

l'école lies I kaux -A r ts 

li e Montréal, il s'est fait 

conna î t re en réal isant 

une scu lp ture à même 

un arbre s'élevant sur la 

rue Durocher. Il voulait 

ainsi conférer un carac-

tère public à son travail 

et rompre avec une con-

cept ion t rad i t i onne l le 

de la scu lp tu re. Vér i-

table manifeste, L'Arbre 

de Ll rue Durocher est 

deventi le symbo le de 

son engagement envers 

une sculpture libérée de 

l ' aca i l ém isme et axée 

sur le public. : I Ses .sculp-

t u r e s, b ien q u ' e s s e n-

t i e l l e m e nt abs t ra i res, 

s ' a c c o m p a g n e nt d ' un d i scou rs c r i t i q ue a u q u el 

l 'artiste est resté fidèle tout au long de sa carrière. 

Parmi les nombreux projets réalisés, soul ignons sa 

présence au premier sympos ium internat ional de 

sculpture dans le parc du Mont-Royal en 1964, avec 

une (C'uvre intitulée La l'orce, ainsi qu'au symposium 

de scLilptLirc tenu à Toronto dans le cadre des têtes de 

la (;onfédération (son œuvre Je me souviens demeura 

inachevée, du fait d 'un dés is tement des autor i tés 

quant aux sommes allouées à sa réalisarion). Entre 

1969 et 1971, il réalise la plus importante sculpture-

fontaine en Amér ique du Nord pour le complexe 

Embarcadero Center de San Francisco. En 1983, à la 

suite d'une commande du gouvernement du Québec, 

VaiUancourt crét Justice, une sculpture-fi)ntaine pour 

le Palais de justice de Québec. Plus récemment, en 

1987, lors du symposium ibéro-américain à Saint-

Domingue, en Réiuibl ique Dominicaine, il crée El 

Clamor en hommage au 

peuple latino-américain. 

Cet te ( tuvre composée 

de cinq tonnes de pierre, 

de béton et d'acier est 

surmontée de près d'une 

centaine de mains ten-

dues, taillées dans l'acier. 

Les Œ'uvres monumen-

tales ainsi que celles de 

formats plus modestes 

ont en commun un égal 

souci d'expk)iter au maxi-

mum les quali tés de la 

mat ière et témoignent 

de la curiosité de l'artiste 

pour l 'expérimentat ion 

de techniques nouvelles 

et de sa volonté de parta-

ger son c h e m i n e m e nr 

avec le publ ic. ! I L'en-

gagement social qui a 

toujours marqué l'œ-uvre 

sculpté de VaiUancourt 

se retrouve également à 

travers des performances 

et une p ra t i que ar t i s-

t i que qui m u l t i p l i e nt 

les activités et doivent 

ainsi être per(,ues dans 

un sens large. Démiurge, 

il s'engage constamment 

à défendre des causes 

relies que la justice ou 

la survie des peuples et 

de la planète. Ql A tra-

vers l u t t es et c o n t r o-

verses, l 'aspect formel 

de l 'œuv re er l ' espr it 

r é v o l u t i o n n a i re de 

l ' a r t i s te sont é t r o i t e-

Va l l l a nc o U r t 
ment liés dans cette infatigable quête créatrice dou-

blée d 'une conscience po l i t i que inébran lab le. • 

P A U L E T T E G A G N O N 
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a c q u i s i t i o n r é c e n t e 

S I • 

y lVI  e 

B o u c h a r d 

L'œuvre de Sylvie Bouchard compte parmi ces démarches qui, au cours 

des années 80, se sont appliquées à renouveler le vocabulaire de la pein-

ture figurative tout en lui conservant une dimension crit ique tributaire 

des principaux acquis de la modernité. 11 y est donc question d'espaces et 

de surfaces, de lieux dont la profi)ndeur est ambiguë et île thématii|ues 

se développant en rapport étroit avec les composantes matérielles de 

l 'œuvre. Mais au delà de ces caractérist iques, l'ii-uvre de Bouchard se 

dist ingue également par ce climat qui l'enveloppe et la tait paraître îi la 

fois lointaine et int imement liée îi nos souvenirs et à nos rêves, l l Cette 

dimension onirique apparaît dès les premières expositions de l'artiste, 

notamment dans les œuvres regrotipées en 1985 à la galerie Appart' sous 

le titre L'Observatoire des mille lieux. Alliant peinture, dessin et architec-

ture, l'installation fi)rmée par le regrou|iement de ces œ-uvres re|-)rend et 

interroge, par le biais d'un travail oscillant entre la bidimensionnalité et 

l'espace réel, certains motifs et procédés (l'escalier, l 'arcade, les jeux 

d 'ombre et de lumière, les vernis. . .) appar tenant îi l 'h is to i re de la 

représentation figurative et à sa volonté de créer l'illusion de la profondeur. 

Au delà du simple processus analytique, la dimension critique de ic inivail 

passe également par l'évocation d'un lieu privilégié de la peinture — 

un l ieu à la lois h i s l o r i q ue et 

labuleux i|ue cet te (Ciivre s i tue 

queli|ue part entre le Moyen-Âge 

et la Renaissance, ilans un espace 

anonyme et loriement évocateur. 

, I Les aquarelles sur panneaux de 

bois réalisées durant la secoiule 

moitié des années 80 poursuiveiu 

cette ex|iloration des espaces de la 

peinture. L'architecture (ait place 

au paysage qui, là cm oie, délimite 

un ter r i to i re apparen té au rêve 

bien davantage qu'à l'espace réel. 

Le iiioti l de r.irbre, souvent présent 

dans ce travail, tend à se iondre 

ilans le bois du suppor t, visible 

grâce à la tninsparencc de l'aqua-

relle. Des personnages s'y profilent 

parfi)is, dans un décor oî i les références paysagères s'aicompagiieni d'un 

certain travail d'abstraction. C.re tnivail ira en s'accentuant ilans la série 

des huiles sur bois intitulée Le Bandeaii d'Arlequin, réaliséi- en I 99 1 et où 

d o m i n e nt des formes e m b l é m a t i q u es se dé tachant sur des loiuls 

abstraits. . i Par sa facture, le d iptyque int i tulé Colin-mriillard (\'-)'-)l), 

acquis par le Musée l 'automne dernier, s'inscrit à la suite de cette série. 

Le pigment à l'huile recouvre entièrement le support de bois, qu'il trans-

forme en une surface parfaitement lisse. L'espace y est ambigu, dél imité 

uniquement par quelques vagues suggestions d'un intérieur par ailleurs 

neutre. Non plus liée au paysage ou à l'architecture, la thématique adoptée 

ici fait plutôt appel à la notion de jeu. Répartie sur deux panneaux, l.i 

scène représentée semble suggérer quelque parenté entre l 'diivri ' peinte 

et le jeu de colin-maillard. Sur le panneau de gauche, un personnage en 

reilingote grise et dont les yeux sont bandés évolue à tâtons devant un 

mur jaune. Sur le panneau de droite, une reilingote jaune semble (lutter 

dans l'espace devant un panneau gris. Ce jeu d'échos, par le(|iiel (ormes 

et couleurs s'interpellent d'un panneau à l'autre, nous |>arlc du visible et 

de l'absence, du tem[is et de l'espace. Véritable métaphore du travail 

peint, cette scène en constitue une ligure au regard de ce que ce dernier 

comporte de quête et de saisie, de recherche et de hasard... • 

P I E R R E L A N D R Y 

Née en 1959, Sylvie Bouchard vil el travoille à Monttéal 

Sylvie Bouchard, Colm-Malllard, 1992 Huile el cire sur bois (diptyque), I 78 x 26 I cm irunsemblu; 

Coll, • M A C M , Pholo Denis Failey 

V o l u m e 4 , n u m é r o 4 



Seeing Blue (Série Projet 10) • 

Depuis le milieu îles années 80, 

l ' a r t i s te m o n t r é a l a i se Laur ie 

Walker pratii|ue une sculpture où 

les effets combinés de la raison et 

de l'incoiLscient ilonnent lieu à un 

travail fi)rtement métaiihotiqLie. 

Témoignant d 'une remarquable 

maî t r ise dans le i ra i temei it de 

matér iat ix variés (bois, cu ivre, 

marbre, p lex ig las. . .) et parfois 

inusités (mousse de tourbe, bacté-

r ies b iol u m i nescen t e s . .. ), le 

tnivail lie Walker convoc|ue et fait 

habi lement se rencontrer, par le 

biais de divers symboles et arché-

t y p e s, les d o m a i n es à la lo i s 

distincts et compatibles de l'art et 

de la science, de la nature et de la 

l u l t u re. (À-s rapprochements se 

(ont grâie à de subtils glissements, 

tant formels que sémant i i | ues, 

de l'Line à l'autre des disciplines 

concernées (bo tan ique, my tho-

logie, i lessin...) - g l issements 

qui ont pour effet il'en at ténuer 

les ( ront iè res et d 'assoup l ir la 

r igi i l i t é tles il iscours et moyens 

propres à chacune. 

Intitulée .Vc'(7«,i; Blue, l'installa-

t ion commue |-ioiir la p r é s e n te 

exposition potte sur la notion de 

perception et, plus part icul ière-

ment, sur la fiit^on dont celle-ci 

s'élabore grâie aux actions simul-

tanées de l'œ-il et de la mémoire de 

même i]ii' à travers l'interprétation 

iiu'eti lionne la science, (àinstruite 

au tour i l 'une éponge de grand 

fiirmat taillée île fa(,on à épouser la 

forme il'un cerveau, l'installation 

se p résen te sous l 'asi iect i l 'un 

réseau de composantes (coi|uilles 

La sér i e P f O j G t 

e x p o 

d'd-ufs, tubes en plastique, liquides 

teintés, btirettes...) dont la nature 

et les fonctions interpellent divers 

aspects tli i travail scientifique et de 

son investigation du corps. Appa-

r e n t ée à la lo i s aux s y s t è m es 

organiques et mécaniques, cette 

(fuvre met éga lement en relief 

le potent iel symbol ique des ap-

[xireil s et procédés de la recherche 

sc ien t i f i que. La p r é s e n t a t i on 

s imul tanée d 'aquarel les fait ici 

figure de contrepoint à la sculp-

ture tout en prolongeant, sur un 

mode é m i n e m m e nt p o é t i q u e, 

l'exploration des forces évocatrices 

résu l tant de ce rapprochement 

entre l'art et la science. • 

P I E R R E L A N D R Y 

tnurie Walker 
From "Seeir^gBIue", 1993-94, 1993 
Aquorelle et graphite sur papier Arches 
5 2 , 2 x 7 4 , 2 cm 
Photo Guy L'Heureux 

Laurie Wa I k e r 
9 avr i l au 29 mai 199/1 

C r é a t i o n s m u l t i m é d i a s 
C h a n s o n s r é v o l u t i o n n a i r e s . 

m u s i q u e v o c a l e et c o u p s de 
t i i é â t r e p o u r a d o l e s c e n t s , t e l es t 

le p r o g r a m m e m u l t i m é d i a du 
M u s é e ce p r i n t e m p s ! 
Ti m Bratly, guitar iste, composi-

teur et improvisateur, est l'un des 

plus dynamitiues représentants de 

la miisi i |ue actuel le ati Canatla. 

Les 1 et "5 mars, il présente, en co-

prot luct ion avec le Musée et en 

première montliale, son nouveau 

spectacle intitulé (.Jjansons révolu-

tionnaires, qui met en reliel l 'un 

tles é léments clefs île l 'h is to i re 

motlerne : la révolution. 

Les artistes et les écrivains tles 

i]Liatre coins du momie ont lait 

écho à ce phénomène, considérable 

par ses dimensions intellectuelles 

et émotives aussi bien t|ue poli-

t iques, sociales et économiques. 

Leur contr ibut ion, empreinte tle 

passion, est mart|iiéc par la tlualité 

entre l'espoir et la peur, la tolérance 

et la violence. O s écrits tracent un 

large éventail triilées, tl 'émotions 

et tl'expériences rellétant l'irrésis-

tible volonté de t hangement. 

'l'i m Bratly a sélectionné son 

répertoire parmi tles lettres et tles 

poèmes témoigiui i it tle l 'expé-

rience révolutionnaire dans trois 

continents. II met en musique les 

paroles tl'Alexantler Blok (Russie, 

1 911 ), Antonio Jacinto (Angola, 

I >K.()), C a m i l le D e s m o u l i ns 

(Lrante, I 793), jean-Pierre Claris 

de l'Iorian (Lniiui- , 1793), Regino 

Pedroso ( N i t a r a g u a, I 9 l 0 ) et 

r . rnesto (^.inlenal (N il . ir. igua, 

1978), interprétées par Nathal ie 

Pou l in en ang la i s, fran^.i is et 

espagnol. 

La p remière par t ie du spec-

tacle comporte des «.-Livres pour 

g u i t a re so lo t i rées du t l isqt ie 

hnaginary Cuitars tle T im Brady 

et une nouvelle version de Circl-

ing pour saxophone soprano et 

vibraphone, interprétées par son 

ensemble de mus ique «Brady-

works». Le spectacle i naugure 

ainsi sa tournée nord-américaine. 

La seconde édition de la Quin-

zaine de Montréal met la voix en 

vedette. On se souviendra que la 

première version de l'événement, 

en 1992, avait p o ur t h è me le 

violoncel le. Cet te année, dès la 

fin avril, le Musée et Tangente se 

partagent le volet contemporain 

li e ce festival avec une série d'évé-

n e m e n ts re l i és à la m u s i q ue 

vocale actuelle. Différents types 

d ' a p p r o c h es t e l l es la p o é s ie 

sono re, le t h é â t re mt is ica l, le 

mini opéra, la recherche vocale ou 

e iuo re l ' improv isa t ion sont au 

p r o g r a m me de ce rendez-vous 

international de chanteurs et de 

musiciens. La majorité des pièces 

ser imt p résentées en p rem iè re 

c a n a t l i e n ne ou m o n d i a l e. La 

r e c h e r c he voca le a c r u e l le est 

souvent associée à la m u s i q ue 

instrumentale, à la performance, 

au théâtre ou à l'opéra, dans des 

mises en scène ijui transgressent 

les genres. Les deux autres volets 

de la Quinzaine, soit les musiques 

il u momie et la musique de tradi-

tion européenne, preniiront place 

dans différents lieux de la vil le , 

du 27 avril au 7 mai. 

Q u a nt au Rendez-vous inter-

national de théâtre jeune public, 

le Musée lui ouvre ses portes à 

l'occasion de sa troisième édition 

qui se déroulera au cours de la 

de rn iè re semaine de ma i. Une 

sé r ie u n i q u e, «Les C o u ps de 

théâtre au Musée», a été spéciale-

ment formulée pour la cl ientèle 

adolescente. Deux spectacles pour 

les 13 à 16 ans prendront donc 

l'affiche et feront l 'objet d 'une 

c o p r o d u c t i on avec le M u s é e. 

De M o n t r é a l, le T h é â t re Le 

Clou présentera sa pièce inti tulée 

Jusqu'aux os, p o r t a nt sur les 

l imi tes de la to lérance et de la 

l iberré. Ce spectacle mul t id isc i-

p l i na i re i n t é g r a nt la v idéo, la 

danse et la musique est inédit à 

Montréal. I l met en scène trois 

comédiens dans une scénographie 

i n a t t e n d ue et d y n a m i q u e. De 

V a n c o u v e r, la t r o u pe G r e en 

T h u mb interprétera la pièce The 

Co$t of Living met tant en vedette, 

en so lo, un jeune é t u d i a nt de 

dix-sept ans qui questionne la vie 

à l'ère du sida et affirme le désir 

de tou te une jeunesse de vivre 

plutôt que de survivre. 

Ces deux pièces aux probléma-

tiques percutantes et actuelles font 

appel au langage technologique 

— avec l 'ut i l isat ion d'écrans de 

té lév is ion et de camétas v idéo 

notamment — , à la musique soft 

rock, à la danse et au t héâ t re. 

Une approche mult idiscipl inaire 

à l ' image de l 'univers éclaté des 

personnages. • 

Y O L A N D E R A C I N E 

Pauline VaiUancourt dans 
N e blâmez jamais les bédouins 

Photo : Yves Dubé 

> 
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pe r s pec t i ve 
Kiki Smith 
Sueno, 1992 
Encre 
1 0 6 x 196,9 cm 
Coll Mortineou Walker 

Les co l lect i 0 ns 

d ' e n t r e p r i s e s 
Alcan, Loto-Québec, Mart ineau 

Walker, United 'Westburne Inc., 

C a n d e r e l, "Westcl i f f, 'Wajax, 

Pé t ro -Canada, Steelcase, Q u é-

bécor, C la r idge, BCE, C leman 

Ludmer Steinberg Inc., la Banque 

Nationale du Canada, les banques 

Toronto-Dominion, de Nouvelle-

Ecosse, La Laurentienne, CIBC, la 

Confédération des caisses Desjar-

dins du Québec, Caz Métropoli-

tain, André Filion et ass., National 

Inc., McCarthy Tétreault, Heenan 

Blaikie, Lapointe Rosenstein, les 

Tapis Peerless... Si diverses soienr-

elles par leurs activités et par leur 

taille, ces entreprises ont un point 

en commun : elles possèdent une 

collection d'œuvres d'art installée 

dans leurs bureaux. Une quaran-

taine de ces entreprises, à Mont-

réal et à Québec, ont accepté de 

nous faire voir leur collection'. 

Q u e l le q ue so it l ' o r i e n t a t i on 

qu'on désire donner à la collection 

(d idact ique, spécialisée dans un 

médium ou un style particulier), 

i l est essentiel qtie l 'accent soit 

et l ' a r t 
c o n t e m p o r a i n 

toujours mis sur la qua l i té. De 

cette manière, l'entreprise se vau-

dra à la fois le respect du milieu 

culturel et s'assurera, quand il y a 

donation à un musée, il' y gagner 

énormément aussi bien en pres-

t ige t |u 'en avantages fiscaux. II 

est à remarquer que les collections 

qui ont fait leur maniue, comme 

la col lect ion Barnes (présentée 

récemment au Musée d'Orsay à 

Par is), sont non seu lement des 

regroupements d 'objets imjior -

tants, mais aussi des ensembles i|ii i 

reflètent une vision particulière de 

la période de l'histoire de l'art stir 

laquelle elles se concentrent. 

Il semble que les entrepri.ses au 

Québec achè tent su r t out pour 

agrémenter les lieux, pour luima-

niser le milicLi de travail p lutôt 

que de se servir tle l'art comme 

o u t i l de p r o m o t i o n. On peut 

cepenilant trouver quelques entre-

prises qui font exception, comme 

Cdaridge, la Banque Nationale du 

(Canada, la B a n q ue T o r o n t o-

Dominion et la UnitetI Westburne 

qui ont produit un ou plusieurs 

catalogues, voient à organiser des 

expositions à partir de leur collec-

tion, consentent des prêts ou hint 

lies dons de leurs leuvres aux 

musées et aux galeries publiques. 

Q u a nt à la compos i t ion des 

collections, l 'huile sur toile tient 

encore une place privilégiée. Qu'il 

s'agisse de peinture absrraite ou 

figurative, plusieurs noms revien-

nent souvent : Tony Sherman, 

Dorothy Knowles, Tom Hojikins, 

David Alexander et Michael Smith. 

En sculpture, très jx'u d'entreprises 

mani festent un intérêt soutenu 

et sérieux. Par ai l leurs, Uni ted 

W e s t b u r ne a acqu is p lus ieu rs 

sculptures formalistes tle l'école 

des Prairies et Clanderel a com-

mandité une importante sculpture 

d'Allen Storey de Vancouver potir 

l'édifice du Trust Royal. 

Du côté des œuvres dites inter-

nationales, on retrouve Rauschen-

berg, Christo, Eric FischI, Zuniga, 

A. R. Penck, Michael Heizer. .. 

On peut tloni conclure que, tlans 

l'ensemble, les collections d'entre-

prises se concentrent d'abonl sur 

la création i|uébéc()ise, puis sLir la 

canadienne et, dans queli|ues cas, 

SLir l ' internationale. 

Si la pe int ure t lomine tou-

jours, la pho tograph ie y preiitl 

de p lus en filii s tl' i mpor ta iu e, 

c o m me atix E t a t s - U n is et en 

l iurope. D' .n l leurs, au Québec, 

elle apparaît surtout à Ai r (;anatla 

où le t iers île la co l lec t ion est 

composé li e p h o t o g r a p h i es en 

noir et b lanc, i|Lii sont pour la 

phipart installées dans ses tioii -

veaLix .salons VI P tles aéroports de 

Toronto, VancoLiver, Los Angeles 

et Londres. Ailleurs, la photogra-

phie se lait rare, à l'exception tle 

quelques collections plus récentes 

et |IILI S avant -gard is tes où l'on 

re t rouve une pièce ou deux tle 

ilLielqLies artistes tels t |u 'Angela 

( i rauerho lz, Evergon, Rober to 

Pellegrinuzzi et Geoffrey James. 

II est à remarquer par exemple 

que le nu, l 'art re l ig ieux, l 'art 

sot i o l og i q t i e, l ' a rt |-)ol i t iqi i e 

n ' appa ra i ssent à |x-u près pas 

dans les collections d'entreprises 

québéco ises. On d e m e u re très 

p ru i l en t. Plus l ' en t rep r i se est 

grantle, plus il semble difficil e tle 

prendre des risques. II y a cepen-

ilant i|uelt|ues audates que nous 

tenons à signaler : une photogra-

lili i e li e Beuys dans la sa l le à 

manger tle (Canderel, un «ULI» de 

Kik i Smith tlans une salle de réii-

nioii du cabinet Martineau Walker, 

tles contenants et tles vestes tle 

Betty Cioodwin i lans le bureau 

irArnolt l Steinberg, un triptyt|Lie 

ti'livergon chez Cilaridge. 

La p lupart tles arr istes il'aLi-

joLinriiLi i sont c o n d u i t s, par 

l'apparition de nouveaux moyens 

tl'expression, à |irivilégier le geste 

et la ré i l ex ion. L'art ne p e ut 

pas ê t re vu c o m me un s imp le 

élément tle décorat ion qui per-

pétue les formes et les techniques 

tradit ionnelles. L'entreprise i|ui, 

par sa collection, veul rept-ésenter 

l'art actuel iloi t être prête à ac-

cepter l'art en train de se faire, 

l'art t|ui ne tlispose encore d'aucun 

recul, l'art qui montre les change-

ments et les phénomènes de notre 

époque. Déli difficile , certes, mais 

combien passionnant. • 

T H É R È S E D I O N 

If sii|ci dt's ti.l lcmoii s (l'ciicreprisi-s au Quék-t (]ui sera 

[ircseriif au Musée en menu- tcm|is (|iic l'ex|insirii)ri île 

/.,/ i.ollcuion Lavalin du Mum' d'art , ont, m/>orain de 

Montréal IA fartage d'une viuon. 

V o l u m e 4 , n u m é r o 4 

< 



Le s A m i s du Musé e 

A s s e m b lée 
a n n u e l l e 

des A m i s : c i n q 
n o u v e a u x 

m e m b r e s 
se j o i g n e n t au 

C o n s e i l 
d ' a d m i n i s t r a t i o n . 
C'est avec grand plaisir que mon-

sieur M a u r i ce F o r g e t, dont le 

manilat de présiilent tles Amis se 

p r o l o n ge p o ur une t lcLixième 

année, a accueilli cinq iiouveaLix 

m e m b r es au se in il u C o n s e il 

d'administration. Madame Sylvie 

Bo iv in , secrétaire tle la Bani|Lie 

N a t i o n a l e, m o n s i e ur M a rc 

D e S c r r c s, prési i lent de O m er 

DeSer res Inc ., m o n s i e ur Cîiiy 

K n o w l e s, i l irecteur général tles 

exploitations, Marathon Realties 

Ltée, mat lame Mar i .ssa Nu.ss, 

membre du conseil tl 'ailministra-

tion tlu Musée et mailame Lill ia n 

Re i tman ont tous accepté d'em-

blée lie se joiniir e au (àinseil tles 

Amis afin tl'y apporter leur talent 

d'organisateurs trévéïiemeurs tle 

collecte lie (onils. 

(^es n o u v e l l es r e c r u es se 

joignent à l 'éi iuipe tlynamit|Lie 

formée de : mons ieur R o b e r t-

Paul C h a u v e l o t, régisseur à la 

Régie du gaz naturel tlu Québec, 

monsieur François De l lAn ie l lo, 

avocat, madame Joanne F'orgiies, 

vice-présidente aux (inanccs. Les 

Prot luct ions P r i sma, mat lame 

Mar ie t ia i i i le t , a t lmmist rat r i te, 

monsieur Michel ( i i ro i i x , mar-

chaiitl tlart ioiitem|x)niin, matlame 

[osée L a c o s t e, mat lame Sylvi 

P l a n t e, a v o t a te t h e/ l lee i ian 

B l a i k i e et m a t l a me M a n on 

B lanchc t t c, directrice des com-

munications tlu Mu.sée. 

(7est avec reg ret qt ie nous 

soLilignons les iléparts de madame 

Rachel Mar t ine/ et tle messieurs 

Pierre Hoiirgie, Vasco Cx'ccon, 

J e a n - ( T a i i i le (^yr et G i l l e s 

Naileaii, dont les eKorts soutenus 

ont g r a i u l e m c nt t o n t r i b ué à 

l'essor et au t lévelo| ipemtnt îles 

Amis tlu Musée. Nous profitons 

li e cette occasion pour les remer-

cier vivement tle letir ]iarticipa-

t ion et les i n v i t er à res ter tle 

fidèles collaborateurs! 

« D e s s e r t s en 
d é l i r e » : l es 
A m i s o r g a n i s e n t 

l e u r p r e m i è r e 
s o i r é e de N o ë l . 

Le 9 dé tembre tiernier, plus tle 

soixantc-tlix Amis sont venus se 

régaler d'exc|uises gourmandises 

au Mtisée. A cet te occasion, la 

Rotonde avait revêtti tles airs tle 

(ê te, i l l u m i n ée aux l o u l e u rs 

(éer i i | ues de N o ë l. P l u s i e u rs 

d 'ent re eux en ont profité pour 

amener de nouveaux Amis à cette 

première soirée de Noël qui se 

voulait festive et... amicale! 

Le Marchand de vin, Code com-

munications et Nina Berkson. 

designer ont contr ibué généreuse-

ment à la soirée ainsi c]ue Comme 

la vie. avec un accent, qui nous a 

grac ieusement fait cadeau d 'un 

sp lend ide vase c o m me pr ix de 

présence. Merci à tous ! 

La c a m p a g n e 
UNE AFFA IR E 

D 'ART! pou r s u it 
sa c o u r s e . 

Depuis deux ans déjà, la cam-

pagne de collecte de fonds Une 

affaire d'artl s'achemine assuré-

ment vers son objectif. Jusqu'à ce 

jour, plus de 2 675 000 % ont été 

recuei l l is! Plus d 'une c inquan-

taine tr int l ivi i lus , de fondations 

et de compagnies se sont engagés 

à soutenir la cause du Musée et 

ce, pendant cinq ans. 

L ' au tomne t iern ier, la cam-

pagne Une affaire d'artl obtenait 

son ileuxième don en importance, 

c'est-à-dire 250 000 $ de la Famille 

Rolph et de la Fondation R H W. 

Fm témoignage de reconnaissance, 

la Salle m u l t i m é d ia du Musée 

porte ilésormais le nom de Salle 

lieverley Wehster Rolph, en 
mémo i re île mai lame Beverley 

Webster Rolph, qui fut Lin grand 

mécène tles arts de la scène mont-

réalaise ilurant les années soixante. 

La campagne de col lecte de 

fi)nils poursuit ses sollicitations en 

vue d'atteindre prochainement la 

première part ie de son object if 

total de 5,5 mill ions, c'est-à-dire 

3,5 mil l ions qui serviront à dé-

fniyer une partie des frais de cons-

ttLiction du nouvel édifice. Quant 

à l'objectif de 2 mill ions pour le 

lu)nds Héritage, il est toujours visé, 

et de futures campagnes annuelles 

tle col lecte de fonds serviront à 

atteindre ce chiffre magique! 

Le Ba l 
du M u s é e : 

le 28 a v r i l 
p r o c h a in 
Le Bal il LI Musée aura l ieu le 

28 avril prochain, soit la veille de 

l 'ouverture de l 'exposition de la 

(À)llection Lavalin. Sous la prési-

dence d ' h o n n e ur de mons ieur 

B e r n a rd L a m a r r e, le c o m i té 

organisateur du Bal sera présidé 

par madame Mar issa Nuss et le 

d îner aura l ieu dans les sal les 

tl'exposition du Musée. Ne man-

i|uez pas cette occasion de venir 

passer une soirée inoubliable et de 

visiter l 'exposition de la Càillec-

tion Lavalin en primeur! 

R é s u l t a t s 1 9 9 2 - 1 993 
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Autres * 
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S o i r é e b é n é f i c e 

Le Musée accue i l l a it m a d a me 

Ivana T r u mp le 22 n o v e m b re 

dernier. De passage à Montréal à 

l 'occasion du tournage du fil m 

réalisé d'après son best seller For 

love alone, madame T r u mp pré-

s idait une soirée bénéfice dont 

l'ensemble des profits ont été versés 

au fonds d 'acquis i t ion d 'œuvres 

d'art du Musée. 

Les nouveaux btunches du Musée ont permis o 
madame Betty Macfar lane, de Ville Mont-Royal, 
de gagner une semoine de vacances pour deux 
personnes à Playa Blonca, au Mex ique, offerte 
nini.leusement par le Club M e d . 
Ori leconnaît, de gouche à droite : madame Manon 
Bltinrhelte, directrice des communicotions et du mar-
ine! nq dï, .V\Lisée, monsieur Jean-Noël Gui lhem, 
diierloui qéneial du Club Med; l'heureuse gagnonte, 
madame Betty Mac fa r l ane et monsieur M iche l 
Aufoujal, directeur régional des ventes du Club Med. 

/ cvuvie fjiiitp de |-,"iri liJes ">• njcy Lois du vernissage 
du 10 dèceni •• ' personnes se 
sont presséf; é de l'artiste 
saguenéen Jeui-jwt_'; ••-.-  de 6 0 0 0 0 
contenants de produi' • '• couvrait plus 
de 1 7 0 0 pieds e a u - . •- . productions 
anlèfieures, l'ailisle a ^...^So.,:'-, duns celte ceuvre, 
humour, poési e et engagemen t social , Ses travau x 
amusent, séduisent el bousculent les conventions. 
Photos . Martin Vigneault 

L E S A M I S DU M U S E E , un 
organisnif à but non lucratit, joue un rôle 
essentiel de soutien à la mission du Musée 
d'iir t contemporain de Monttéal. Individus, 
sociétés et ent rept ises peuvent cont r ibuer 
aux objectifs des Amis du Musée à t i tre de 
dona teu rs, de m e m b r es et de bénévo les. 
Adhésion annuelle à la Fondation, incluant 
l 'envoi g r a t u it du Journal du Musée d'art 
contemporain de Montréal : 50 $ (étudiants et 
aînés : 37,50 $; familles : 87,50 $; souscrip-
teurs : 100 $; entreprises : 250 $; groupes : 
commun i t ]uer avec le bu reau des Amis ). 
Renseignements : (514) S47-6270. 

En devenant un Ami du Musée d 'art 
contemporain, vous profiterez de nombreux 
avantages exclusifs. Vous recevrez gratui te-
ment, à domicile. Le Journal et les invitations 
aux vernissages et aux événements spéciaux. 
Grâce à votre carte, qui vous permet d'entrer 
au Musée gratuitement, vous pourtez bénéficier 
de tarifs avantageux pour les spectacles ainsi 
que d'escomptes intéressants auprès de divers 
commer(,anfs. organismes et fournisseurs. 

B i e n v e n u e a u x n o u v e a u x n n e n n b r e s 
— A D H E R E N T S : Bernard Amyo t, 
Yvet te B. Sanchc/, Robert Barsky, Pierre 
Beauchamp, Claire Beaulieu, Ernest Berger, 
N ina B e r k s o n, Roger B e r t r a n d, M a n on 
Léger-Boivin, Jacques Bourbonnais, Suzanne 
Br i l lan t -F lueh ler, Paola Gantera, Donald 
Charpentier, Cjérard Carrier, Monique Char-
boiHieau, Hube rt Colas, Jaccjuel ine Côté, 
Marcia Couel le, Mar the Cousineau, Yvon 
d'Anjou, Claudette Desjardms, Jean-Marie 
Dton, Andrée Douvi l le, Michèle Duguay, 
Pierre Elourdes, Mark Ely, Eleanore Finkel-
stein. Bertrand Fournier, Philippe Gauvreau, 
Marian Cjurberg, Denis Hamel in, Yolande 
I lervet, Maurice Hudon, Patr ick Hudson, 
Gys la ine Jo l y. Mer le K l a m, Chr is K la r, 
Andréa K le in, Mi tche ll Label l, Dan ie l le 
Laloiule-Gyore, Réjeanne Lamarche, Diane 
Lamontagne, Diane Léger, Noël Male t te, 
Lou ise M a r i e n, Mar ie-C^ la i re M a r l e a u, 
Ysabelle Martineau, Claudel Massé, Stephen 
Meagher, Mar lène M o r i n , Jean P a q u i n, 
André P i lon, Nora Pope. Rég ine Rob in, 
Roland Roche leau, Serafima Rol l, Frank 
Rolpl i , (Parole Rosenstein, Stéphane Sain-
n m g e, J e a n - P i e r re S é g u i n, D a n i e l le 
T i i ibau l t , Michel Vei l ieux. A î n és : Ru th 
Albert, Lucette Bagdoo, Mariette Beaudoin, 
Lucill e Benoît, Jean-Louis Benoît, Nathal ie 
C a s t o n g u a y, B e r n a d e t te C h e v a l i e r, 
Matleleine C'onstantin, (décile De Gi rard i, 
Marie Degui re-Descary, Maur ice Dubo is, 
( i racc- C i o u i n, D a hn H i u n i , P i e r e t te 
Lavertiière, Pierre Meko-Lefort, Gérard Meu-

nier, Edouard Page, Lorenzo Prévost, Jacque-
line Roberge, Jacque l ine S. Labelle, Marc 
Savard, Cécile Savignac, Théodore Tsagaris, 
Maro Tsagaris, Thérèse VaiUancourt, Béa-
trice VaiUancourt. Famil les : Jacques Allard, 
Ca ther ine A l la rd, Ruba Cameron, D iane 
C o l l i n , M a u r i ce D ' A m o u r, F r a n ç o is 
D u c h a r m e, Françoise D u c h a r m e, J u d i th 
D u c h a r m e, I s a b e l le D u c h a r m e, Davi tI 
Ducharme, Sylvie Guér ino, Mar ie-Claude 
Harp in, Diane Harp in, François Lanthier, 
Cjinette Legaulr, Jocelyne McKenzie, Bruce 
M c N i v e n, Reynald N. H a r p i n, Ph i l i ppe 
Pou l in. Ph i lomène Pou l in, Avri l Pou l in, 
Robert Poul in, Jean Reid, Phébée Richard, 
Ju l ie Richard, Bruno Roy, Char les-André 
Roy, C^hristian Roy, Mar ie-Char lot te Roy, 
Hal ina Rub in, Tara Rub in. Mark Rub in, 
M a t h i eu T h i b o d e a u, Rafaël T h i b o d e a u, 
Robert Thibodeau, Marie-Sénécal Tremblay. 
É t u d i a n ts : Serge A l l a i r e, Céc i le Bah l, 
J o n a t h an B e r g e r o n, J o h a n ne B i l o d e a u, 
Mylène Boisvert, Diane Bourbeau, Louise 
Bourbeau, Lise Carrière, Robert Cassius de 
Linval, Lorainne Géré, Lilianne Charbonneau, 
Sylvaine Chassay, Just ine Ct")té, Joanne Côté, 
Na tha l ie Da igneau l t, C laud ine D a n e t t o, 
Genev iève D u b o i s, M iche l ine Durocher, 
Suzie Elbatr ik, Annie Ferland, Gu i l l aume 
F r a d e t t e. Steve G a i t a n, Louise G a n n o n, 
Sylvie Gaudet, Marie Girard Lefaiure, Noëlle 
Gratton, Cheryl Kolak Dudek, Michel-Fran-
cis Lagacé, Marie Lamarche, Michel Langlois, 
Christine LaSalle, Magali-Lysanne Latulippe, 

Stéphane Leclerc, Richard Légaré. Madeleine 
LePage. Alin e Létourneau, Cathy Maag, San-
dr ine Mart inet, Alexandre Masino, Sharon 
McGec, Bri)i t Mclnnes, Janelle Mellamphy, 
Phi l ippe-Yannick Ménard, Monique Meu-
nier, Den is Mor in, Sara Mor ley, J o h a n ne 
Noë l, J u l ie Paré, Guy Pe l le t ie t, N o é m ie 
Plante, Nicolas Plourde. Jamis Rahn, Manon 
R é g i m b a l d. R o g er R e né V i l l e n e u v e, 
Phil ippe Roberge, François Rochon, Patrice 
Rondeau. Anne-Mar ie Ryan, Alain Saint-
Pierre. Raphaël Sottolichio, Charlotte Turn-
er, Nicolas Veaux-Logeat. Louise Vigneault, 
B r e n n an W a n t e r s. — M E R C I A U X 
B É N É V O L E S ; Caro le A l i x , P ier re 
Alvarez, Suzanne Bastien. Stéphane Bédard, 
Marie-France Bérard, Ghis la ine Bisai l lon, 
Rena Brais, G lenn Brook. Li l iane Caron, 
Alin e Carreau, Cdaire Dagenais. Chris Dard-
zinski, Pierre-Daniel Décarîe, Lauret te de 
Courval, Michèle Delayen, Marc Desforges, 
Sarah Diaz. Antoinet te Dozois, Marie-Josée 
Drouin, Shirley D'Souza, Raymonde Dumas. 
Natha l ie For t in, Bel inda Franco, Yolande 
C ia rneau, A n d r ew G e o r g i a d e s, S o p h ie 
G i r o u x, N i c o le H o u l e. Sunadee J e s s o p, 
Réjeanne Lapierre, Jacques Leblanc. Marie-
T h é r è se L e f e b v r e, D u - Y i Leu, L o u i se 
L ' H e u r e u x, M i r t o M i l o t , F iona N e l s o n, 
Ximena Ortiz, Suzanne Ouellet, Valérie Pag-
norta, Kath leen Pizzaro, N ico le Ro l land, 
Yolande Roy, Carmen Seleanu, Marc Sirois, 
Pina Tamburro, Alejandra Vergara, Patricia 
Vinci . Robert Vragovic, Anne Weinstein. 
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C a l e n d r i e r 
M A R S 

E X P O S I T I O N S 

LA COLLECTION : SECOND TABLEA U 
J u s q u ' au i avr il 

ATTIL A R I C H A RD LUKAC S 
J u s q u ' au 24 avril 

ROBERT DOISNEAU, 
UNE RÉTRO.SPECTIVE 
J u s q u ' au 24 avril 

CLAUD E HAMELI N 
IM Chuîe du corps 
(Série Projet 9) 
J u s q u ' au 27 mars 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 

H( v e r l ey W e b .s f e r R o l ph 

TI M HRADY 
Chansons rmdutionnaires 
4 et 5 m a rs à 20 h 

Accompagné par son ensemble Bradyworks, 
le compositeur et guitariste Tim Brady 
présente en première au Musée son prochain 
spectacle, inti tulé Chansons révolutionnaires, 
qui met en relief un élémenr clef de ia période 
moderne : la révolution. Ce nouveau spectacle 
musical fera l'objet d'une tournée canadienne 
et américaine. 

E X P O S I T I O N S 
I T I N É R A N T E S 

LEGS RENÉ-EAYANI ' 
J u s q u ' au 27 mars 

Mii.sée rt-).;u)n.il de l.i Côte-Nord. .Sept-îles 

V I S I T E S A V E C 
I N V I T É S 
H a l l d ' e n t r ée 

MARI E LABERCiE 
D i m a n c he 6 mars, 15 h 
Ecrivaine et comédienne, elle commente 
certaines ceuvres de l'exposition Robert 
Do/snca//. une rétro.spectii'c, 

V I D É O S S U R L ' A R T 
S a l l f G a / o d uc T Q M. rez-de-chaussée 

Du mardi au d i m a n c h e. 
I l h .^0, 13 h, 14 h.M) et 16 h 

ROBERT DOISNEAU, 
CONTACTS (SÉRIE), I9HK/19H9 
Vidéo, n/b, 13 min, français, réalisé par 
Sylvain Roumette. Ce document nous fait 
entrer dans l'univers du photographe 
Robert Doisneau par le biais de ses 
planches de contact. 

ROBERT DOISNEAU. 
SÉRIE EN TOUTE LIBERTÉ, 1993 
Vidéo, couleur, 28 min, français. 
réalisé par Micheline ( iamache. Production : 
Société Radio-Canada. Entrevue de la 
journaliste Isabelle Albert avec le 
phorographc Robert Doisneau 

ADRIENNE CLARKSON PRIiSENTS : 
A'E'EILA R I C H A RD LIIKAf;S , 1991 
Vidéo couleur, 30 min, anglais, réalisé par 
Alan Burke. Cx document illustre différents 
aspects de Td-uvre de cet artiste controversé. 

C O N F E R E N C E S 
S a l le iU- v e r 1 e y W e b s t er R o I p h 

HAL FOSTER 
24 m a r s, 15 h à 18 h 
Dans sa communicat ion, Hal Foster fera une 
relecture de la notion de répétirion dans l'art 
nord-américain de l'après-guerre. Conférence 
donnée en collaboration avec l'Université de 
Montréal, dans le cadre du séminaire pluri-
disciplinaire "La culture, ses pratiques et ses 
inst i tut ions», er intitulée •-What' s Neo 
About the Neo-Avant-Ciarde;»̂ En anglais 

A T E L I E R S DE 
C R É A T I O N 

F r .1 t t tk W h i t n e y C .1 n a tl a 

Semaine, du mardi au vendredi 

Atelier pour les groupes (sur réservation) 
de 10 h à 15 h 
Inscription obligatoire au (114) 847-625.̂  

Ateliet pour les visneurs (sans réservation) 
de 15 h 30 à 17 h 

Fin de sema ine, samedi et d i m a n c he 
de 12 h à 17 h 

Les visiteurs âgés de 14 ans et moins iloivent 
être accompagnés d'un adulte. Entrée libre à 
l'achat d'un billet d'admission au Musée. 

D O UX PRINTEMPS, 
Q U A N D R E V I E N D R A S - r u? 
du 5 m a rs au 24 avril 
Après avoir observé l'œuvre de Marian Scott 
intitulée Sumac, 19.?7, présentée dans le cadre 
de l'exposition La Crilkairin : second tal^leau, 
nous allons composer des images sur le thème 
de la Hore, à l'aide de lignes courbes et de 
couleurs, chaudes et froides. 

C O L L O Q U E 
S a l le B e v e r l ey W e b s t er R o l p h 

24 mars, de 19 h à 2 I h 
25 mars, de 10 h à 18 h 

DÉFINITIONS DE LA CULTURE 
VISUELLE, 
REVOIR LE NltWARrilI.S'rORY 
Ce coli(K]ue réunira des historiens de l'art 
(-[ui exercent une grande inHuence en Cirande-
Hretagne et sur la scène internationale. 
Chacun des conférenciers présentera le résul-
tat de ses recherches récentes en relation avec 
la question suivante ; comment définir 
aujoufd'hui notre culture visuelle.-' 
Le thème sera pré.senté par l'éminent spécialiste 
améficain Hal Foster, professeur à la Cornell 
University. Liste des par t i c ipan ts : 
SlF.l'IlKN B A N N , Kent University at Caiiter-
bury, R.-U. — MICIIAF.I . BAXANDAI.]. , Warburg 
Inst i tute, Londres, R.-U./University of 
California, Berkeley, É.-U. — T. J. CI.ARK. 
University of California, Berkeley, É.-U. — 
THOM.'iS C R O W, University of Sussex, Brighton, 
R.-U. — PP;THR Dn BOLLA , Llniversity of 

Cambridge, R.-U. — LYND A N E A D, University 

of l.ondon, R.-U. — J o i iN TACio, SUNY, 
Binghampton, É.-U. — LiSA TK.KNER. 
Mitidiesex University, Londres, K.-U. 

Renseignements et inscriptions : 
Danielle L.'gentil. tél. : «- i^-di 1') 

A V R I L 

E X P O S I T I O N S 

LA COLLECTION : SECOND TABLEA U 
J u s q u ' au 3 avril 

ATTIL A R I C H A RD LUKAC S 
J u s q u ' au 24 avril 

ROBERT DOISNEAU, 
UNE RÉTROSPECTIVE 
Jusc juau 24 avril 

LALIRI E WALKE R 
> « ' / « [ ; Blm 
(Série Projet 10) 
D u 9 avril au 29 mai 

Cette exposition consistera en une sculpture-
installation où voisineront l'histoire et la 
science avec l'util isation de matériaux divers 
er parfois inusités. 

LA COLLECTION LAVALI N 
DU MUSÉE D 'ART C O N T E M P O R A IN 
DE MONTRÉAL 
Le Partage d'une vision 
D u 29 avril au 23 oc tob re 
La richesse, la diversité, voire l'éclectisme de 
la Collection Lavalin — dont le Mu.sée s'est 
porté acquéreur le 22 juin I 992 — en font 
naturellement un champ d'explorarion des 
grandes tendances de l'art contemporain 
québécois et canadien. L'exposition présente 
I '>{) œuvres de cette imporranre collection. 
Cette exposition est présentée grâce à la géné-
reuse contribution des Fonds Mutuels Trimark. 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 
S a l le B e v e r l ey W e b s t er R o I [i h 

LA Q U I N Z A I N E DE MONTRÉAL — 
LA VOIX "SÉRIE MUSÉE " 
D u 27 avril au 7 mai 
Ce programme comprend une série d'événe-
ments liés à la musique vocale acttielle. 
gravitant autour des différents types de 
recherche, tels le théâtre chanté, la poésie 
sonore, le mini-t)péra, la recherche vocale 
ou encore l' improvisation. 

V I S I T E S A V E C 
I N V I T É S 
H a l l d ' e n t r ée 

BERNARD LAMARR E 
Samedi 30 avri l, 15 h 

Bernard Lamarre commente diverses œuvres 
dans l'exposition I^ Collection Lavalin du Mmée 
d'art contemporain de Montréal — U- Pariai^c 
d'une vision. 

V I D É O S S U R L ' A R T 
S . i l l e C i z o d i i c T ( , ) M . rez-cle-ih.uissee 

Du mardi au d i m a n c h e, 
I I h 30, 1.5 h, 14 h 30 et If, h 

ROBERT DOISNEAU, 
CONTACTS (SÉRIE) 

ROBERT DOISNEAU, 
SÉRIE EN roi m; I.IBIiiaÉ. IW,'. 

ADRIENNE CLARKSON PRESENTS : 
ATTIL A R I C H A RD LUKACS, 1991 

A T E L I E R S DE 
C R É A T I O N 
p r .1 t t & W ll -y I n a d L 

D O UX PRINTEMPS. 
Q U A N D REVIENDRAS-TU t 
J u s q u ' au 24 avril 

LA DAM E AUX CASTORS 
Du 29 avril au 26 ju i n 
En nous inspirant de l 'œuvte de Irène F. 
Whi t tome intitulée La Dame aux cas/ors, 
1973, présentée dans le cadre de l'expositi 
La Collecùrm Laval'in du Musée rl'arl 
contemporain de Montréal - Le Parlaf,e d'une 
liston, nous composerons une image en 
utilisant des techniques mixtes. 

' ^  A I 

E X P O S I T I O N S 

LA COLLECTION LAVALI N 
Dl ) M USÉE D A R T ( ( )NI liM P( )R AI N 
DE MONTRÉAL 
/.(' Partage d'une vision 
Juscju'au 23 oc tobre 

LAURI E WALKiî R 
Seeing Blue 
(Série Projet 10) 
J u s q u ' au 29 mai 

H E N RY SAXE 

Du 20 mai au 25 sep tembre 
Cette exposition est la |-)remière rétrospective 
con.sacrée à l'un des sculpteurs les plus 
importants au pays. Elle présente les tlifférentes 
étapes de r( tuvre d'Henry Saxe ; ses ]-)remières 
peintures du début des années soixante et ses 
premières sculptures, qui suivirent; ses 
(tnivres modulaires, ses sculptures éclatées ci 
ses pièces d'esprit constructiviste. 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 
S a l le B e v e r l ey W e b s t er l< o I p li 

LA QUINZA IN E DE MONTRÉAL — 
LA VOIX "SÉRIE MUSÉE" 
J u s q u ' au 7 mai 

RENDE/ . -VOUS I N T l i R N A I l O N A I . Dli 
T H É Â T R E J E U NE PIIBI.K . 
LES COUPS DE THÉÂTRE Ai l MUSÉE 
D u 24 au 29 mai 
Dans le cadre de la troisième édition du 
Rendez-vous international de théâtre jeune l>ntdtc. 
le Musée coproduit deux spectacles pour les 
13 à 16 ans. Du Québec, le Théâtre Le Clou 
présentera son spectacle intitulé/*.«/*'.//(.v os. 
De Vancouvcf, la compagnie (ireen Thumb 
interptéteta la pièce 'l'Iie Ci4l oft.iiini;. 

E X P O S I T I O N S 
I T I N É R A N T E S 

Al.l 'RED PELLAN. 
UNE RÉ4 'ROSPi :c r iVE 
Du 7 mai au 3 jui l le t 
l.ondon Région.il An .nul ll islonc.il Miiseiini 

V I S I T E S A V E C 
I N V I T É S 
l l . i l l d c i i l r e e 

YVO N DE.SCIIAMPS 
D i m a n c he 12 ma i. I S h 
Le comédien e( ailisie de v.itieiés bien toniii i 
commente certaines (eiivres exposées au Musée. 

V I D É O S S U R L ' A R T 
S a li e C a / i i d m T 1̂) M, rv, ,1e , h.iiissée 

Sametl is et d imanches, i 3 b e( 16 h 

L'AB.STRACTION DAN S lOUS 
SES ÉTATS - L ART AB.STRAIT AU 
CANADA , 1992 

Vidéo couleur, 32 min, lniii<,.iis. H'.ilisé p.it 
Georges Mully , pnKliii t par le Musée des 
beaux-arts du Canada. À l'aide tle bandes 
d'actualités filmées et d'emrevues avec des 
artistes tirées de documents d'an hives. i e 
vidéo définit les années "iO et expliijii e l'essor 
de l'art abstniit au C^aiiatla. 

A T E L I E R S DE 
C R É A T I O N 

W h i •V C 

LA DAME AUXCA.STORS 
Justiu'au 26 ju in 

l.i;S T-SHIRTS, Yli ! Yi: ! 

Jusciu 'au 31 mai, les l ins de seiuaine 
Prépare/ votre garde-tobe eslivale en veii.nii 
peindre votre T-SIlirt YÉ ! YÉ ! aux aU'hers 
du Musée. II est nécessaite tle réserver au 
S 17-6.!̂  i. Coûi : "i $. Les enfanis ,"igés 

de 1 J ans el inoiiis doivent èlre ai ( nnipaiiiiés 
d l in .K l i ih r 

V I S I T E S 
Visil c Iniera, nvc de la uiJ l id ioii [n'Cfiiaiicnu-
et des exposilions remporaires pour les 
individus et les groupes de tous li s âges l.rs 
droits d'entrée ait Musée ini luciu les visites. 
Pour r e n s e i g n e n u n is : K 12-62 12 

V i s i t e s p o u r l e s g r o u p e s : 
II est nécessaire tle réserver 
en téléphonant au (511) Ml-i^lS V 
Du ni.irdi au dimanche, entre I I li ei IS h, 
et le nier< redi soir, entre IS h et .'I h 

M U S É E D ' A R T 
C O N T E M P O R A I N 
DE M O N T R É A L 
IH"). rue .Sainle-Calhenné Oiiesi 
Montréal (Qiiébn ) I I2X I /H 
Tel. : Cil l)Kl7-(>J2t) 
Melrol' l.ue-des-Arls 

D r o i t s d ' e n t r é e d a n s le s s a l l e s 
A m i s : g i a l i i i l 

Adultes : 4,7^ $ 
Aînés : >,.T, $ (ave< i.irle) 
riliidi.iiils : J.7^ $ .ivri i. iri, 
lillf.ilils : elilfée libre (moins de I 1 ans) 
iMlllllles : I I,")!» î 
( iniiipes : .?.7^ $ ( ininii i i t i in I =) peisoniiesi 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e d u M u s é e 
l l l iu l i lelllle 
M.itdl : I I ll IS h 
Menredi : 1 I li - J I |i 
(enliee b l i n d e I ,S l ia 1\ h) 
je l l i l i .111 dini.ill, lie : I I II IS h 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
d e l a M é d i a t h è q u e 
.S.iiliedi. d i in . i i k l ie i i lundi : lernié 
M.inli .111 ieiuhcdi : I I h U, h iO 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
d e l a B o u t i q u e 
Dii iLi i i i l i r : I I ll IS h 
I . I I IHII : lerille 

M.inli. leiidi el veii i lni l i : I I h - 20 11 
Menn i l i ei s.iinedi : I I h ..'I h 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
d e l a l i b r a i r i e A r t e x t e 
l.iilid, : Ivrme 
Manh ; I I h IS h 
M e n n d i : I I h .'I li 
Jeudi .111 di i i i . i iul lr : I I li .i IS h 

P r i x 

R e n e - P a y a n t 

A U X J E U N E S 
A R T I S T E S 

EN A R T S V I S U E L S 
D U Q U É B E C 

D U F O N D S LES 
A M I S DE L ' A R T 

DE L ' U N I V E R S I T É 
DE M O N T R É A L 

• 

Cl- prix sera rcmi.s par le l'oiids Les 

Ami s (le l 'Ar t tle l'UniversiK- de 

Mi i iu réal en ni.ii 199 1. D 'une 

valeur tle 2 00(1 | , eetie bourse tle 

|iresti> ê est destinée à encourager 

le travail d'un(e) jeune artiste pro-

(essionnelde) c|ui s'est tlistiiiL;ué(e) 

au Québec. Potir être admissibles 

.lu toneours, les personnes intéres-

sées doiveni réporuire .lux tritères 

suivants : 1. avoir au plus i^ ans le 

! " janvier 1991; 2. avoir participé 

a trois expos i t ions to l le t i i ves à 

l'extérieur tles institutions iinivtr -

sitaires ou autres établ issements 

scolaires; 3. avoir eu au moins une 

exposi t ion indiv iduel le au eotirs 

lies deux ilernières années. 

• 
Toute tanditlature tloit être atcom-

pa,t;née tl'ti n t i i r r i t t i lu m vira- et 

t r i i n m a x i m um de tli x t l iaposi-

tives. II est important d'envoyer le 

tout au plus tard le S avril 1991 à 

l'atlresse suivante : 

PRIX RENÉ-PAYAN T 

AU X JEUNES ARTISTES EN ARTS 

VISUELS DU QUÉBEC 

MiiMT cl.111 i.iiHniipc.r.iiil cil- M v.il 

IS-), iinS.lilile (.. l l l iel i luOii isl. Molllrcal 

(Qiiébe, I \\1\ l /H 

l'iHii iiildini.ii , ici : (^1 i>Hl7.6226 
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Il y a des artistes dont la carrière, 

pour tant exemplaire, se déroule 

tlans la ti iscrétion, loin des teux 

de la publicité et des effets de la 

mode. C'est le cas du sculpteur 

Henry Saxe. Originaire de Mont-

réal, l'artiste élabore depuis plus 

de t rente ans une oeuvre qui ne 

cesse de surprendre et de mani-

fester un renouvel lement. Saxe, 

qui a amorcé sa carrière artistique 

avec le débtit des années soixante, 

autres. Une extraordinai re sou-

plesse est alors at te inte dans les 

poss ib i l i tés d ' a g e n c e m e nt des 

é lémen ts modu la i res, pouvant 

passer d'une structure très ordon-

née à un chaos inextricable. 

P u is le d é v e l o p p e m e nt de 

l 'œuvre de Saxe se poursu it en 

réaction à ses travaux antérieurs. 

L'artiste abandonne l 'ut i l isat ion 

de la couleur comme le recours 

aux structures mobiles et variables. 

ports de volumes, de tension, de 

po ids et d ' équ i l i b re. Il s appa-

ra issent c o m me la t r a d u c t i on 

d 'un modèle spatial imaginai re 

app l iqué à un espace phys ique. 

L ' impor tance de la d y n a m i q ue 

des composantes suggérant le mou-

vement en est la caractér ist ique 

pr inc ipa le, et cet te d y n a m i q ue 

se double de la mob i l i té de ces 

composantes les unes par rapport 

aux autres. 

H e n r y 
T r e n t e a n s a p p a r t i e nt a une g é n é r a t i on 

d'artistes dont on n'a pas encore 

reconnu toute l ' importance. 

I lenry Saxe s'adonne d'abord à 

la pe i n tu re, à la g ravure et au 

dessin. Les (i-tivres de cette pre-

mière époque révèlent une très 

grande liberté d'expression et se 

dist inguent par le dynamisme du 

dessin et des plans colorés sur un 

champ pictural otivert. Dès 1965, 

l 'ar t iste abandonne la pe in tu re 

pour se consacrer à la sculpture. 

Son ( tuv re se t rans forme alors 

rapidement : les premières sculp-

tures aux formes géomét r iques 

découpées évoluent vers le relief 

prenant appui sur le sol, puis les 

(ouvres se composent de modules 

juxtaposés dont l 'ensemble or-

t lonne le vo lume. Par la su i te, 

l ' é l é m e nt m o d u l a i re d e v i e nt 

mobile grâce à des charnières et 

l 'ensemble peut se transformer à 

volonté pour créer dans l'espace 

tles composi t ions t r id imension-

nelles d'tine grantle variété. Suivent 

rapidement tle nouvelles œuvres 

constituées de modules tr idimen-

sionnels qui pivotent sur l'un de 

leurs ct'jtés pour offri r de nom-

breuses possibilités de configura-

tion et tl'occupation de l'espace. 

À partir de 1970, le module se 

simplifie, en quelque sorte, pour 

devenir une tige de métal pliée. 

Les (Euvres réalisées se composent 

généralement d 'un ensemble de 

tiges de métal dont les extrémités 

repliées sur elles-mêmes forment 

des boucles qui p e r m e t t e nt de 

rel ier les é léments les uns aux 

I l cho is it a lors des m a t é r i a ux 

ordinaires : des cordes, des tuyaux, 

des pierres, du caoutchouc, des 

objets manufacturés comme un 

escabeau, un trépied, un niveau, 

qu ' il conserve tels que ls, avec 

leur banal i té, dans l 'œuvre. Son 

Henry Saxe poursuit ainsi avec 

beaucoup de cohérence un chemi-

nement art ist ique remarqualile et 

r i g o u r e u x, et dé jà son œ u v re 

représente un apport indiscutable 

d a ns le d é v e l o p p e m e nt de la 

sculpture, tant au Québec qu'au 

Photo Denis Farley 

d ' e x p é r i m e n t a t i o n 
travail por te sur des s t ruc tures 

exploitant les notions de tension 

et d'équi l ibre aussi bien que sur 

les re lat ions et les oppos i t ions 

entre les matériaux : il manifeste 

l'éclatement de l'objet et la réinté-

gration de ses éléments en un tissu 

complexe de relations spatiales. 

En 1 9 7 3, Saxe s ' é t a b l it à 

Tamwor th (Ontar io) 011, sur un 

immense terrain, il construit un 

atel ier qui lui pe rmet enfin de 

modifier ses méthodes de travail 

et d 'expér imenter de nouveaux 

équipements. Par la suite, l'évolu-

t ion de l 'œuvre condu it à une 

concen t ra t ion de re lat ions for-

me l l es l a t e n t es au sein d ' u ne 

même sculpture. Une att i tude de 

caractère construct iv iste semble 

présider à la création d'un certain 

nombre de sculptures qui réin-

tègrenr en une forme les éléments 

plastiques auparavant «éclatés». 

Lé d é p l o i e m e nt des formes se 

fait essent ie l lement sur le plan 

hor izontal et les propr ié tés des 

ma té r iaux u t i l i sés se t r ouvent 

mises en valeur. 

Les t ravaux p lus récents de 

l'artiste continuent de manifester 

ses préoccupations pour les rap-

Canada. Rappelons qu'il a, entre 

au t res, rep résen té le Canada à 

la Biennale de Venise en 1 9 7 8, 

et qu ' il a par t i c ipé à p lus ieurs 

expos i t i ons majeures tenues à 

l ' é t ranger, d o nt la Biennale de 

Paris en 196.'5 et en 1 9 6 7, au 

Musée d'Art Moderne de la 'Vill e 

de Paris; Canada : art d'aujourd'hui, 

présentée dans de grandes villes 

européennes en 1968; Panorama 

de la sculpture au Québec : 1945-

1970 au Musée Rodin à Paris, en 

1970, et la / /' Biennale Middle-

heim Antwerpen en 1971 à Anvers. 

Non seu lement le travail de 

Saxe a- t - il été audac ieux dans 

ses p r o p o s i t i o ns p l a s t i q u es et 

novateur dans son esprit, mais il 

témoigne également des remises 

en quest ion es thé t iques et for-

mel les que l 'art c o n t e m p o r a in 

a connues depuis les années 6() 

chez nous. Aussi la présentation 

d'une exposition rétrospective de 

son (X'uvre au Musée au cours des 

prochains mois devrait permettre 

de prendre la pleine mesure de la 

contr ibut ion de cette figure ma-

jeure de notre scène artistique. • 
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